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526 LA SEMAINE RELIGIEUSE

« Mais comment se défendre, et comment reprendre les posi
tions déjà perdues ? Tel est le problème angoissant qui se pose 
partout, là dù l’on s’occupe encore de la patrie. » »

M. de Marcère dit que l’on ne peut compter sur le jeu naturel 
des institutions politiques, qui sont entre les mains et à la dis
crétion de l’ennemi. Il appelle de ses vœux une constituante, 
mais une cônstituante demande, au préalable, un acte libéra
teur. « Cet acte libérateur, je l’appelle, dit M. de Marcère. Et, 
s’il est dans les vues de la Providence que la France soit sauvée, 
cet acte, le peuple le fera I * Comment le peuple pourrait-il 
le faire ? Il n’y a vraiment d’issue à la situation qu’un coup de 
Providence. Ala prière de l’obtenir.

(Semaine religieuse de Cambrai.)
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— Dix-huit années dk scolasticat et de régence dans 
diverses maisons do la Compagnie de Jésus en France, en An-

fleterre et en Belgique, 1866-1884. Mémoires véridiques, par 
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contre mandat-poste à l’auteur, à La Crosière-Bollène (Vau
cluse) France.

(Quelques api réciations)
« L'auteur raconte ce qu il a vu ou fait au cours de sa vie d’é

tudes, de surveillance et de professorat pendant dix-huit ans: 
et sachez qu’à la dernière page de ces Mémoires vivement 
écrits, on redit avec Lesdiguières : « La Compagnie de Jésus 
mérite d'étre aimée de tous les vrais Français. »

Ce qui se passe aujourd’hui n’est pas pour donner tort au 
connétable. » (L’Enseignement chrétien.)

« Mes impressions sur votre ouvrage, les voici simplement 
L’auteur n’a voulu présenter qu’une photographie. Elle est 
merveilleusement réussie : c’est vrai, c’est vivant, c’est forte
ment accentué, et quand on a lu ces Mémoires on connaît jmr- 
faitement la vie de collège, et un peu celle des Jésuites. Pro
fesseurs et élèves trouvent là des conseils de direction, îles 
manières défaire qui certainement leur seront utiles.» (L’Au
teur des Paillettes d’Or.)

« C’est avec grand plaisir que j’ai lu vos Mémoires. Ce qui 
regarde notre vieil Iseure m’a particulièrement intéressé. Voue 
y retracez des portraits, vous y faites revivre des scènes qui 
ont bien du charme. » (Crison, vicaire gén., ancien élève.)


